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À la croisée de la danse, de la marionnette et de la musique, la nouvelle création de Renaud 
Herbin prend pour titre un vers de T.S. Eliot tiré de Four Quartet. At the still point of the turning 
world nait de sa rencontre avec la danseuse et chorégraphe Julie Nioche autour du corps en 
relation à la matière. Avec la chanteuse et compositrice Sir Alice et le marionnettiste Aïtor Sanz 
Juanes, ils forment un quatuor à la lisière d’une foule de marionnettes stockées dans leur sac. 
Un paysage suspendu, une communauté compacte et immobile d’êtres en attente d’un devenir 
qu’ils ne maîtrisent pas.

LES ARTISTES

Renaud Herbin Formé à l’École nationale supérieure des Arts de la Marionnette de Charleville-
Mézières, Renaud Herbin met en scène de nombreuses pièces visuelles et sonores, dont il est 
parfois l’interprète, le plus souvent à partir d’œuvres dramatiques ou littéraires. Le marionnettiste 
a toujours apprécié les collaborations qui ont su déplacer sa pratique. Directeur du TJP CDN 
Strasbourg-Grand Est depuis 2012, il développe la relation corps-objet-image, décloisonnant 
les pratiques de la matière et de la marionnette par un lien avec le champ chorégraphique et les 
arts visuels. Il a créé au CDN Actéon, Milieu, La Vie des formes, Wax et Open the Owl. 

Julie Nioche Porteuse de projets artistiques situés et développant les savoirs du corps dans 
la société, Julie Nioche est danseuse, chorégraphe et ostéopathe. En 2007, elle initie avec des 
collaborateurs de divers milieux la création de l’Association d’Individus en Mouvements Engagés 
A.I.M.E. Au CDN, elle a présenté Nos solitudes (2015) et Nos amours (Les Giboulées 2018).

Sir Alice Sir Alice est auteure, compositrice, performeuse et chercheuse en perception et 
cognition musicale et psychologie clinique. Figure de la musique post-punk féministe et 
alternative, elle signe aussi des installations dans divers musées d’art contemporain. Elle se 
consacre à la musique écrite entre partition d’orchestre, pièces pour orgue et voix ou répertoire 
de piano.

Aïtor Sanz Juanes a suivi l’école de théâtre HDM El Submarino à Madrid. Il se forme 
également à la construction de marionnettes, notammant en République Tchèque avec le 
maître marionnettiste Jan Ruzicka. Il intégre en 2008 l’École nationale supérieure des Arts de 
la Marionnette de Charleville-Mézières. Il est interprète et manipulateur dans des créations de 
Renaud Herbin, Yngvild Aspeli (Cendres) et Cristina Iosif (Harmonie).
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Le TJP nous propose, pour le premier 
spectacle de sa nouvelle saison 2018-2019, une 
incursion dans les univers de la marionnette 
et de la danse avec la dernière création 
de Renaud Herbin. Le directeur du TJP 
collabore, pour ce projet transdisciplinaire, 
avec la danseuse chorégraphe Julie Nioche. 
L’auteure compositeure Sir Alice et le 
marionnettiste Aïtor Sanz Juanes les ont 
rejoints sur ce projet au centre duquel on 
trouve le corps suspendu, une partition jouée 
par un quatuor d’artistes qui poursuivent la 
recherche initiée par Renaud Herbin autour 
de la notion Corps Objet Image. 

Le corps suspendu est ici posé comme un 
défi à la gravité, le spectateur découvrant, 
au début de la pièce, une marionnette  
tentant de s’extraire de l’immobilité dans 
laquelle sont plongés ses congénères à 
fils. La danseuse apparait en scène, tandis 
qu’une cithare préparée et une voix vont 
déployer le paysage sonore. Dans cette 
nouvelle production du TJP, qui tire son titre 
d’un poème de TS Eliot, issu du recueil Four 
Quartets (« Au point de quiétude du monde 
qui tournoie. Ni dans la chair ni désincarné »), 
Renaud Herbin et son équipe ont souhaité 
prendre comme point de départ un monde 
en suspens, à savoir une « foule […] livrée 
à elle-même, autant qu’à des forces sur 
lesquelles elle ne peut plus agir ». Quelque 
chose va cependant advenir, à l’initiative 
de certains, et d’un mouvement qui nait du 
collectif. À travers sa recherche autour de la 
marionnette à fils, et ses collaborations avec 
les autres disciplines du spectacle vivant, 
Renaud Herbin envisage la marionnette en 

tant que questionnement, pour interroger le 
corps de l’interprète et, ici, du danseur en 
particulier. Il s’agit également de définir les 
interactions qui vont naître entre les différents 
éléments scéniques – corps des interprètes, 
musiques et sons, marionnettes -. La 
dynamique du spectacle naît quelque part 
entre ciel et terre, dans cette « tension entre 
ce qui se repousse du sol et s’en détache, ce 
qui s’érige et se tend ». Différentes énergies - 
tant celles des artistes que des marionnettes 
- qui se mêlent comme dans un seul corps. 

- Paul Sobrin - 

At the still point of the turning world, TJP, 
Strasbourg, du 16 au 21 octobre
À voir également les 9 et 10 octobre 
à la Filature de Mulhouse
www.tjp-strasbourg.com

Le 16 septembre dès 14h, la Vill’A ouvrira 
ses portes au public pour présenter une 
saison 18-19 qui s’annonce une nouvelle 
fois riche en rendez-vous. Si l’on pourra 
découvrir le contenu des nouvelles saisons 
de l’Illiade et de la Maison d’Enseignement 
et de Pratique des Arts, un programme 
spécial sera également concocté avec des 
représentations de la Compagnie les Têtes 
en l’Air et de la Compagnie Ni. 

Démonstrations, ateliers participatifs, 
concours, stands maquillage et ballons, 
visites, le tout clôturé par un goûter, 
feront de cet après-midi un rendez-
vous particulièrement familial. L’Illiade 
accueillera par la suite, le 28 septembre, 
une nouvelle édition de La Voie des 
Talents, une quatorzième fournée d’artistes 
à découvrir, auxquels l’Illiade donne leur 
chance. Parrainé par Bruno Berbérès, 
directeur de casting pour The Voice, la 
manifestation invite le public à devenir jury 
et désigner le lauréat 2018 du concours.

Ce mois d’octobre démarrera ensuite 
sur les chapeaux de roue avec une 
programmation éclectique, conviant 
tout d’abord, le 4, le Fred Bockel Quartet 
qui invitera le saxophoniste Franck Wolf. 
Rappelons que Fred Bockel enseigne 
la trompette à la Vill’A. Le jazz, on le 
retrouvera également le 18 octobre avec 
Carole Boyer et son Quintet, un jazz mâtiné 
de couleurs latines suite à un voyage à 
Cuba. Le lendemain Christel Kern, artiste 
fidèle de l’Illiade, présentera son troisième 
album où elle rend hommage au swing. Le 
12 octobre, ce sont trois chanteuses qui se 
présenteront sur la scène de l’Illiade avec 
Garçons 2, des reprises de chanteurs 

tels Serge Gainsbourg, Jean Yanne, Boby 
Lapointe… Le théâtre ne sera pas en reste 
et proposera un panel contrasté avec, 
le 6 octobre, Un pingouin à la morgue, 
désopilant détournement du polar, et le 28 
De Journal vun de Anne Franck, plongée 
dans le quotidien de la jeune fille déportée, 
dont le journal est aujourd’hui connu dans 
le monde entier. Le partenariat avec la 
Reithalle d’Offenbourg se poursuit, et le 17 
octobre le public pourra y retrouver Bacon, 
pièce chorégraphique de Nanine Linning 
qui reprend son spectacle créé il y a douze 
ans autour de l’univers du peintre Francis 
Bacon.

- Manu Gilles -

www.illiade.com

TJP At the still point of the turning world

La Vill’A Présentation de saison
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Un pingouin à la morgue
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At the still point of the turning world
CRITIQUES MARIONNETTES DANSE

L’art nécessaire de la
retenue
Par Marie Sorbier

At the still point of the
turning world 
Genre : Marionnettes, Danse
Mise en scène/Chorégraphie :
Renaud Herbin
Distribution : Aïtor Sanz Juanes,
Julie Nioche, Renaud Herbin, Sir
Alice
Lieu : La Filature

https://www.tjp-
strasbourg.com/atthestillpoint/

Toutes les critiques sur At the still
point of the turning world :

> Télécharger le PDF du n°89
(spécial Festival d’Automne)
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Du noir et du silence. Et puis la rencontre avec ce personnage qui tente de se

défaire de la force chthonienne qui happe désespérément vers la terre. Lui,

semble-t-il, parvient à s’élever. Grâce à la poésie dont il est fait et grâce au corps

du marionnettiste au service de son objet, c’est la symbiose délicate peau /

matière qui advient sur le plateau. Icare se livre volontairement aux mains de

son créateur, leur rêve partagé de suspension comme glaise primordiale. La

retenue comme langue maternelle. Tout est toujours une histoire de centre et de

périphérie ; que choisissons-nous de regarder ? Car si les metteurs en scène

tentent par leur choix formel d’influencer notre regard, le spectateur peut

revendiquer la liberté de poser ses yeux où la poésie du moment l’emporte.

L’intelligence des propositions de Renaud Herbin se place dans cette infinie

délicatesse, cette attention au temps suspendu, cette liberté qu’il nous laisse à

arpenter ses espaces comme on choisit les chemins de traverse. Bien sûr le

dispositif central, mer ondulante composée de centaines de petits sacs plastiques,

fascine et hypnotise, jouant sans cesse avec les caresses de la lumière et la

rectitude géométrique des fils qui actionnent chacun d’entre eux. On se laisse

volontiers bercer par ces flux et reflux emporté par la voix et les compositions

live de Sir Alice et la tentative de Julie Nioche d’appréhender

chorégraphiquement cette matière organique, mais c’est cependant les bras de

ces deux hommes qui, tels des sonneurs de cloche, embrassent la forêt de fils et

offrent une partition magnifique en marge de l’événement. On pensera peut-être

à une autre structure de fil, diablement esthétique, que Kaori Ito s’était

approprié sous l’oeil d’Aurélien Bory, on pensera aussi au curieux

anthropomorphisme des sacs plastiques de Phia Ménard qui se tenant par les

anses dansaient au gré des ventilateurs, mais l’on retiendra surtout la singularité

du travail de Renaud Herbin qui sait créer des formes non spectaculaires qui

n’existent que par le ressenti qu’elles laissent survenir dans les interstices.

EN BREF

I/O N°89 – 28/09/2018

ANCIENS NUMÉROS

)
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« En tant que spec-
tateur, confie le
marionnettiste
et directeur du

TJP/CDN Renaud Herbin, j’aime le
rêve éveillé sur lequel on ne cher-
che pas à poser une histoire. Le 
monde contemporain cherche DU 
sens. Ici je fais le pari DES sens ». 
Sa dernière création est inspirée 
d’un vers de T.S. Eliot « At the still
point of the turning world », et 
conjugue jeux marionnettiques, 
musique, danse et imaginaire.
« L’état somnambulique est très 
intéressant ; il y a un lien avec la 
marionnette à fils, la problémati-
que des lois de la pesanteur – se 
tenir, s’affaisser, résister –, l’éveil
et le sommeil, la chute et l’en-
vol », explique l’artiste strasbour-
geois. Il s’agit de « laisser venir 
les choses à soi comme dans un 
rêve ». « On propose un chemine-
ment, chacun peut faire sa propre
histoire, à la lisière de l’état de 
conscience. » Pour Renaud Her-
bin, la marionnette est une « mé-
taphore de l’humain ».
Idées, intuitions et images des 
espaces de stockage de marion-
nettes se sont croisées dans la tête
du créateur strasbourgeois. S’y 
ajoute « l’actualité d’une humani-
té ballottée par des forces invisi-
bles sur lesquelles on n’a pas pri-
se ».
Le point de départ de la création 
s’ancre dans « une communauté 
de marionnettes à fil endormies, 
en attente d’un nouvel élan »,
mais aussi dans la volonté de tra-

vailler et de partager avec Julie 
Nioche, autour de « la question du
corps vivant et du corps inerte », 
avec « l’idée d’une continuité et 
non d’une séparation ». « C’est un
jeu de corps à corps, de prolonga-
tion du corps humain par le corps
inerte. » La marionnette est « un 
corps à part entière, on se met en 
relation, on se laisse faire et sur-
prendre par sa présence et sa ca-
pacité d’autonomie ». Il s’agit ici 
« de poursuivre la marionnette 
avec la boîte à outils de la danseu-
se chorégraphe ». L’entrée en ma-
tière se fait avec le poème de T.S. 
Eliott qui essaye de définir ce 
qu’est la danse et la décrit entre 

deux états : « Mi-incarnée, mi-dé-
sincarnée, mi-avant, mi-après, 
mi-lumière, mi-ombre. »
Le poète, poursuit l’artiste stras-
bourgeois, pose aussi la question 
du temps – entre sommeil et 
éveil. Pour Renaud Herbin, « il 
s’agit de faire l’expérience d’un 
autre temps, de sortir du quoti-
dien ; le théâtre est un des der-
niers endroits de la non-tempora-
lité ». L’homme dit aimer « les
pièces qui laissent place au spec-
tateur, qui floutent les points de 
repères habituels, le rapport au 
temps ». Et d’ajouter : « Je n’ima-
gine pas de personnages, il y a des
entrées différentes où le specta-

teur peut apporter sa part à la 
rêverie. Il faut faire confiance à 
l’imaginaire de chacun ». […] 
Réintroduire la rêverie dans le 
monde », ajoute-t-il en se référant
à Gaston Bachelard.
« L’aller-retour entre l’illusion et 
la fabrique de l’illusion, j’aime 
cela », dit encore l’artiste stras-
bourgeois. « On y croit, on a envie
d’y croire, on se laisse avoir avec 
plaisir. »

« Comme des eaux 
qui montent »
Dans cette nouvelle création, 
« l’humain est seul face à la mul-
titude du mouvement […] Cela 
peut être doux, enveloppant mais
aussi inquiétant, comme des eaux
qui montent ».
L’ensemble sera accompagné à la 
cithare par Sir Alice qui travaille 
sur la répétition, la superposi-
tion, la voix humaine qui vient 
interpeller la force surhumaine, 
explique encore celui qui confie 
que Bachelard et Bergson font
partie de ses lectures régulières.
Mais sur le plateau, il ne veut pas 
développer de travail à thèse. « Il 
faut que cela passe par l’essence, 
dit-il, pas par le sens intellec-
tuel. » « La marionnette est au 
théâtre ce que la poésie est à la 
littérature. » ▮ Christine ZIMMER

> Dès 12 ans. Du 16 au 21 octobre au 
TJP Grande Scène à Strasbourg. Mais 
aussi à La Filature à Mulhouse les 9 
et 10 octobre.

At the still point of the turning world.  DR

Pour sa nouvelle création At the still point of the turning world, née à Ljubljana, le 
directeur du TJP/CDN Renaud Herbin travaille avec le marionnettiste Aïtor Sanz 

Juanes, la chorégraphe-danseuse Julie Nioche et la musicienne Sir Alice. Détails.

SPECTACLE  au TJP/CDN à Strasbourg et à la Filature à Mulhouse

Poétique 
de la marionnette

C’EST L’ABOUTISSEMENT d’une de 
leurs plus longues collaborations. 
L’ensemble de musique contempo-
raine strasbourgeois Hanatsu mi-
roir vient de sortir un nouvel opus
discographique et monographique
dédié au compositeur canadien
Samuel Andreyev – désormais ins-
tallé dans la capitale alsacienne. 
Music with no edges, titre éponyme
du CD et du concert qui ouvre la 
nouvelle saison 2018/19.
Une programmation placée sous le
signe des rencontres, des tournées
entre Espagne, Canada et USA du 
23 octobre au 8 novembre ; puis en
Tunisie, à Monastir du 4 au 11 fé-
vrier 2019.
En amont du concert de rentrée  du
13 octobre, l’ensemble, créé il y a 
huit ans par la flûtiste Ayako Oku-
bo et le percussionniste Olivier 
Maurel, propose une déambula-
tion pour deux musiciennes et la 
danseuse Noëllie Poulain dans 
plusieurs espaces du Musée d’Art 
Moderne  et  Contemporain 
(MAMCS). Un prologue permettant
de faire découvrir les œuvres du 
MAMCS dans le cadre des Happy 

20, à tous les publics – enfants et 
adultes. Ce type de médiation est 
l’un des axes qu’Hanatsu dévelop-
pe durant toute la saison.

Initiation musicale
pour les tout-petits
Ayako va mener durant 2018/19 
des actions auprès des tout-petits 
de cinq crèches du quartier de la 
Meinau, en partenariat avec l’es-
pace Django. La démarche pédago-
gique d’Hanatsu va de la décou-
verte « passive » de la musique 
contemporaine à l’implication et à
la réalisation d’un spectacle pro-
fessionnel pour et par les enfants. 
En projet, une tournée du joli spec-
tacle De l’air et de la gravité finan-
cée par le département du Bas-
Rhin.

Édité par le prestigieux label vien-
nois Kairos, l’opus discographique
Music with no edges immerge dans
l’univers sonore de Samuel An-
dreyev que singularise une hyper-
précision des timbres, un humour 
et une poésie rares. Tiré à 3 000 
exemplaires, le disque a été enre-
gistré au Down Town Studio de 
Strasbourg « avec l’énergie du live 
et la précision du son en mode 
pop-rock, indique Olivier. La fines-
se des détails est telle que tout est 
audible ». Réalisant ainsi le cau-
chemar du compositeur canadien 
qui s’est rêvé de taille minuscule, 
enfermé dans le mécanisme d’une
montre à gousset.
Durant la tournée et pour le con-
cert du 13 octobre au MAMCS, Tho-
mas Monod (clarinettes) et Elsa 

Dorbath (violoncelle) entourent 
Ayako et Olivier. Outre les pièces 
d’Andreyev dont le solo au haut-
bois, Locus Solus, que le Canadien 
va jouer lui-même, on entendra 
certaines pièces du Japonais Kenji 
Sakai et du Basque Juan José Esla-
va.
Dans le cycle Sound around #3, 
Hanatsu convie les ensembles Ku-
raïa et Proxima Centauri. Au pro-
gramme, panorama de la scène 
contemporaine basque avec le pre-
mier, et concert monographique 
autour du compositeur italien 
Maurilio Cacciatore avec l’ensem-
ble placé sous la direction artisti-
que de Marie-Bernadette Charrier 
– les 16 et 17 novembre à 20h30, à
l’Espace K, à Strasbourg.
À l’horizon de ses 10 ans, déjà 
activement préparés, Hanatsu mi-
roir travaille, entre autres, au nou-
veau disque monographique con-
sacré à Alireza Farhang. Dont la 
double formation en musique oc-
cidentale et persane conjugue
deux traditions et pose la question
du métissage culturel – si chère à 
Hanatsu miroir. ▮

Veneranda PALADINO

> Concert le 13 octobre à 18h, et 
happening pour petits et grands dès 
16h30, au Musée d’art moderne et 
contemporain de Strasbourg. 
Entrée libre ; www.hanatsumiroir.fr

Hanatsu Miroir explore entre disque et concerts, de nouvelles 
pistes musicales.  PHOTO GUILLAUME GUÉGAN

Entre une tournée en Espa-
gne, Canada et États-Unis, 
l’ensemble strasbourgeois 
Hanatsu miroir annonce une 
saison palpitante. Zoom.

STRASBOURG Musique contemporaine

Au miroir d’Hanatsu

STRASBOURG Hyphen Hyphen à la Laiterie
Electro choc

Charge à Øllebirde de chauffer cette 
salle remplie par un bon millier de 
personnes. Le trio français y par-
vient sans peine avec des reprises 
de haut vol comme I need my girl de 
The National. L’émotion, bercée par 
les samples et s’accrochant aux 
cordes, ne désemplira plus. Elle se 
trouve même rehaussée avec l’arri-
vée d’Hyphen Hyphen sur scène. 
Changement de décor et débauche 
d’énergie.
Le groupe qui prend ses racines à 
Nice en 2009 honore d’emblée son 
titre de révélation scène aux Victoi-
res de la Musique en 2016. Santa, la 

chanteuse, saute à tout va et plonge 
même dans le public.

Un trait d’union
L’ambiance est là ; le trait d’union 
(hyphen) est tout trouvé et la bour-
rasque laisse des traces jusque sur 
les visages des nombreux fans 
maquillés aux couleurs du groupe 
façon peintures de guerre indien-
nes. Pourtant c’est toujours d’amour
dont il est question ce soir-là. Que 
ce soit en écho au précédent album 
Times (2015) avec Just need your 
love ou dans un extrait de la derniè-
re galette HH (2018) sur Like boys. 
Les planches de la Laiterie en 
vibrent encore. Une parfaite mise en
jambes avant la prochaine date de 
la tournée d’Hyphen Hyphen, le 
12 octobre à l’Olympia.

D.G

Hyphen Hyphen a pulvérisé 
la Laiterie ce vendredi. Une 
électro déjantée et jouée à 
guichets fermés.

Une plongée survoltée dans le public.  PHOTO DNA – DAVID GEISS

STRASBOURG Musica
Dix créations de jeunes talents

Philippe Manoury expliqua le mode 
de travail de l’Académie à Musica : 
les compositeurs dont le projet était 
retenu le peaufinent avec leurs 
interprètes en vue de l’audition 
finale.
Avoir un sextuor des Neue Volalso-
listen était une aubaine, mais sans 
être sûr que l’influence de ces très 
grandes pointures venues de Stut-
tgart n’ait trop uniformisé l’expres-
sion du fait des mêmes techniques 
du chant contemporain. Plus diffici-
le alors de distinguer, dans chaque 
sextuor, l’inspiration propre insuf-
flée par le choix du sujet. La Portu-
gaise Solange Azevedo avait choisi 
dans Traum de Klee des éléments 
plastiques de couleur et de langage ; 
Nicolas Bruchec, le cadet des candi-
dats, sorti de l’IRCAM, superpose 
diverses techniques. La Chinoise 

Lanqing Ding confronte le monde 
oriental et occidental. Nicols Medero 
Larrosa se flatte des audaces baro-
ques de Gesualdo, Jon Yu travaille 
sur des phonèmes syllabiques.
La séance de samedi à la salle de la 
Bourse était plus riche de contrastes, 
jouant sur le rôle de l’électronique 
par rapport à l’instrument sur scène. 
Le piano de Jialin Liu, sous les doigts 
de Paul Yuji Marignan, reste dans les 
couleurs d’un clavier au son sec. 
Angus Lee évoque la mémoire de 
Hong Kong à la flûte d’Andrea 
Vecchiato. L’alto de Marilou Ferré, 
dans les miniatures de Jean-Michel 
Tougas, se laisse à son tour envelop-
per par les sons électroniques. Hibiki 
Moukai livre grâce à Dimitri Debrou-
telle un joyeux duel entre l’ébourif-
fant trombone sur scène et son 
répondant électronique direct. La 
clarinette basse de Sara Taboada 
joue, pour Sergio Nunes Meneses, 
sur tout son registre expressif.
Les professeurs du Conservatoire ont 
guidé les musiciens de HEAR. Les 
noms d’un ou deux lauréats de 
l’Académie, commandités pour la 
prochaine édition de Musica, ont été 
remis à une date ultérieure, deman-
dant encore réflexion. C’est dire que 
les responsables de l’Académie 
n’avaient que l’embarras du choix.

MARC MUNCH

L’Académie des jeunes ta-
lents dirigée par Philippe 
Manoury avec Luca Frances-
coni en professeur invité a 
donné vendredi cinq œuvres 
pour six voix a cappella 
interprétées par les Neue 
Vocalsolisten (Stuttgart). Le 
lendemain, suivaient des 
créations avec le concours 
des musiciens de la HEAR.

SIERENTZ Avec Jean-François Ott
Tahiti, comme si vous y étiez !

C’est un rêve de soleil et d’écume, 
de mer et d’horizon : notre confrè-
re Jean-François Ott est passionné 
de voyage et de photographie. Il 
lie les deux dans cette exposition 
consacrée à Tahiti et à la Polyné-
sie française, fruit de plusieurs 
mois passés dans ces îles, au plus 
près des Polynésiens : cultiva-
teurs de perles, maraîchers, 
simples pêcheurs… C’est somp-
tueux sans glisser dans le travers 

de la carte postale. Le regard 
porté est bien celui d’un journa-
liste cherchant à comprendre un 
territoire et ceux qui l’habitent.

> Jusqu’au 23 octobre, à la 
médiathèque de Sierentz. À noter 
deux causeries-diaporamas : le 
9 octobre à 20 h, sur le thème des 
pêcheurs de perles ; le 23 octobre, à 
20 h, sur le thème: Polynésie 
française, fragile Eden.

À la rencontre de la Polynésie française.  PHOTO JEAN-FRANÇOIS OTT
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Gagnez des invitationsTHÉÂTRE

AT THE STILL POINT OF THE TURNING WORLD
T. S. Elliott, R. Herbin, J. Nioche, S. Alice, A. Sanz Juanes
09 octobre 2018 | 10 octobre 2018 | Mulhouse | La Filature
Du 16 au 21 octobre 2018 | 8 rep. | Strasbourg | TJP Grande Scène
21 mars 2019 | 22 mars 2019 | Vandoeuvre-lès-Nancy | CCAM - Scène nationale

Quand la marionnette craint qu’on la lâche
Le marionnettiste Renaud Herbin s’inspire d’un vers de T.S. Elliot pour créer son spectacle au
croisement entre marionnettes et danse. Au Centre Dramatique National du TJP de Strasbourg,
un étonnant quatuor présente son travail, d’une manière hypnotisante. 

Sur scène, on ne voit que quatre artistes, mais il y a bien cinq acteurs : deux marionnettistes, une
danseuse, une créatrice de sons et musiques… et une marionnette. Mais celle-ci n’est pas seule !
Ses camarades, cachées dans des sacs, dépassent de partout. Attachées les unes aux autres, elles
forment une mer de �ls, et se meuvent selon le bon vouloir du marionnettiste. 
Au milieu de cette masse indolente, les danseurs se frayent un chemin en faisant des
mouvements de vagues. La marionnette déambule au milieu de tout cela, et, dans une danse
étrange, va au contact des marionnettistes. Le doux jeu de lumière et la musique psychédélique
plonge le public dans une sorte de rêve. Cette masse tributaire de ses maîtres symbolise la
pression et la liberté de mouvement entravée par un monde cadré par ses contraintes physiques.
Cette pièce s’intéresse à l’intime, et choisit de laisser l’apparence extérieure dans l’ombre. 
Si vous voulez entreprendre un voyage dans votre for intérieur et expérimenter un spectacle
intense de danse et de mouvements, alors ne ratez pas cet événement !

Conception : Renaud Herbin  
En collaboration avec Julie Nioche, Sir Alice et Aïtor Sanz Juanes
Mise en scène : Renaud Herbin  
Espace : Mathias Baudry  
Marionnettes : Paulo Duarte & Juliette Desproges 
Lumière : Fanny Bruschi  
Construction : Christian Rachner

Photo : Benoit Schupp

MOTS CLÉS : création - danse - théâtre - TJP
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P our Renaud Herbin, la 
marionnette est un art 
de la métamorphose. 
Une discipline ouverte 
à toutes les autres, 

dont les racines sont à chercher 
du côté de la mythologie. « À la 
lecture d’Ovide, je perçus combien 
les forces en présence s’entremêle-
raient. Quelque chose circulerait, 
de forme en forme, par-delà les 
catégories répertoriées », écrit-
il dans le second numéro de la 
revue Corps-Objet-Image, publi-
cation du TJP-Centre dramatique 
national de Strasbourg-Grand Est, 
qu’il dirige depuis 2012. Un lieu 
où il cherche à faire se côtoyer la 
parole d’artistes et celle de cher-
cheurs, et à créer les conditions 
de la rencontre entre différentes 
pratiques artistiques. Un projet 
politique, selon lui, car attentif 
« à ce qui fait “autrement”, dans 
l’interdépendance sensible, où les 
choses et les êtres se transforment 
mutuellement ».

Né de la rencontre du marion-
nettiste avec la danseuse et choré-
graphe Julie Nioche, le spectacle 

Pantins de chair
SCÈNE

Avec At the Still Point of the Turning World, le marionnettiste Renaud Herbin poursuit en compagnie 
de la danseuse Julie Nioche son passionnant déplacement de la figure de l’humain.

z Anaïs 
Heluin
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At the Still Point of the Turning 
World est une délicate illustra-
tion de l’état de cette recherche. 
D’une réflexion toujours en alerte 
sur ce qui pourrait faire évoluer 
les formes, jusqu’à la définition 
d’un art qui ne cesse de prouver 
sa capacité à nourrir les écritures 
contemporaines.

Envoûtant quatuor où le frot-
tement entre marionnettes, danse, 
musique et arts plastiques donne 
vie à une belle fable sans paroles, 
cette pièce est un voyage onirique 
où le présent se confond avec l’an-
tique, où le vivant se mêle à l’ina-
nimé. C’est aussi la suite de Milieu 
(2016), la précédente création de 
Renaud Herbin, dans laquelle un 
pantin conçu par Paulo Duarte 
– comme tous ceux qui peuplent 
l’univers du marionnettiste – se 
débattait à l’intérieur d’un cylindre-
castelet inspiré du Dépeupleur de 
Samuel Beckett.

Manipulée par le metteur en 
scène lui-même, la marionnette 
couleur bois ou ciment qui ouvre 
At the Still Point of the Turning 
World ressemble étrangement 

à celle de Milieu. Avec plusieurs 
centimètres en moins et un creux 
en forme d’escalier à la place du 
ventre, elle semble s’être échappée 
de sa prison après maintes souf-
frances. Elle considère ses fils et 
sonde les mains de l’artiste, qui voit 
dans la marionnette une manière 
de « regarder son propre corps de 
l’extérieur et d’en prolonger les 
possibles », ainsi que de « faire 
coexister les humains, les dieux, 
les animaux, les machines » et 
toutes sortes de choses en deçà du 
langage. Comme les 1 600 petits 
sacs en papier suspendus au gril, 
que Renaud Herbin et Aïtor Sanz 
Juanes transforment à vue grâce à 
un ensemble de câbles.

Une fois le pantin calé sur son 
dos comme avant un long voyage, 
l’artiste disparaît dans la semi-
pénombre pour laisser la place 
à Julie Nioche. Sa quête person-
nelle d’une danse en relation avec 
le quotidien et le monde du soin 
est fondée sur la même ouverture 
et la même curiosité que le projet 
« Corps-Objet-Image » du théâtre. 
Portée par le son de la cithare et 

de l’électro, accompagnée d’un 
chant interprété en direct par Sir 
Alice, la danseuse prend la place 
de la marionnette parmi les sacs au 
contenu mystérieux. Elle se lance 
dans une exploration du « point de 
quiétude du monde qui tournoie », 
traduction par Claude Vigée du 
titre de la pièce, extrait d’un poème 
de T. S. Eliot dans Four Quartets, 
qui se poursuit avec ces vers : « Ni 
dans la chair ni désincarné ; ni 
provenance ni visée ; au point de 
quiétude, c’est là qu’est la danse ».

Tandis que Julie Nioche danse 
dans le paysage mouvant (on peut y 
voir une mer agitée, un champ, une 
montagne ou un ciel inquiétant) 
créé par Herbin et Sanz Juanes, le 
duo de manipulateurs déploie une 
gestuelle singulière. Très différente 
de celle, tout en lenteur et en équi-
libres subtils, de Julie Nioche, elle 
est tout aussi gracieuse. Après s’être 
substituée au pantin initial, celle-ci 
se confond avec les marionnettistes. 
En un rituel de métamorphose 
au cours duquel le banal devient 
« zone d’incertitude ». Espace de 
possibles et de poésie. a

At the Still 
Point of the 

Turning World, 
28 et 29 

novembre au 
Théâtre de 
la Vignette, 

Montpellier (34), 
04 67 14 55 98 ; 

du 11 au 
13 décembre 

à la Maison 
de la culture 

d’Amiens.
Tournée sur 

renaudherbin.
com
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